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^'education ait donne lieu a cette maladie, d'autres essais de la meme graine
places a cote de eelui-ci et conduits absolument de la meme maniere ne
m'ayant rien offert de pareil.

Voici un autre fait non nioins significatif. Dans les experiences ou j'ai vu
perir tous les vers qui avaient pris quelques repas de feuilles humectees par
les debris du corps de papillons tres corpusculeux, si j'avais eu a qualifier le
o-enre de mort qui avait atteint ces vers, sans rien connaitre de 1'experience
par laquelle j'avais provoque leur mort, j'aurais dit qu'ils avaient peri de la
negrone, car des le lendemain de la mort, le corps de ces vers etait tout noir.

XL Je ne saurais mieux fa ire comprendre la maniere dont je me repre-
sente la maladie cles vers a soie qu'en la comparant aux effets de la phtisie
pulmonaire. II s'agit ici, bien entendu, d'effets generaux et de ressemblances
dans les resultats. Je ne pretends pas le moins du moncle assimiler ces
maladies dans leurs natures propres, qui probablement different beaucoup.
La phtisie pulmonaire est une maladie hereditaire, mais elle est atissi une
maladie que mille accidents peuvent determiner. Elle est done, pour ainsi
dire, inherente a 1'espece humaine. En outre, le signe physique des tuber-
cules n'apparait qu'a un certain age. Provoquez des mariages entre parents
atteints de cette affection, et la maladie fera peu a peu de grands ravages. De
meme, je pense qu'en pleine prosperite, en partant de la meilleure graine
possible, on pourra donner naissance a des vers qui deviendront par accident
corpusculeux, sinon les vers eux-memes, du moins les papillons. La meilleure
de mes graines de 1'an dernier, provenant de parents qui n'offraient que de
tres rares corpuscules, m'a fourni 91 papillons sur 100 absolument.depourvus
de corpuscules (1). Les 9 papillons corpusculeux ne 1'etaient pas, je crois, par
heredite, mais par accident d'eclucation, peut-etre par contagion. J'en serais
plus sur encore si la graine d'oii ils etaient issus avait etc p'roduite par des
papillons absolument sans corpuscules. Mais la graine totale de 100 papillons,
dont 9 sont corpusculeux, pourrait donner une bien plus grande proportion
de papillons corpusculeux, surtout si tous les 9 papillons infectes le sont a
un degre suffisant pour amener un tel resultat. La troisieme generation
pourrait etre plus infectee encore, et ainsi de suite. Cette circonstance se
presenterait d'autant plus surement que dans les grainages successifs on ne
prendrait aucun soin pour eloigner les papillons evidemment mauvais a la
simple apparence de leurs ailes et de leurs corps. Les grainages industriels
qui ont ete un des effets de la maladie sont ordinairement entaches de ce vice
radical, tres prejudiciable. aux chambrees? et bien fait pour propager outre
mesure le mal regnant.

XII. Si Ton se reporte maintenant a ma Note de Fan dernier (2), on verra
que plusieurs des principes qui me servaient de guide et que je n'avais pre-
sentes que sous toutes reserves du contr6le de faits nouveaux, plus nombreux
et mieux etudies, ont aujourd'hui Fappui de preuves decisives :

1.  Dans une education de la graine d'un couple de race polyvoltine, graine produite en
1866, et dont le male et la femelle n'avaient pas du tout de corpuscules, aucun des papillons
n'a ete corpusculeux.

2.  Voir, p. 427-431 du present yolume : Observations sur la maladie des vers a soie. (Note
de VEdition.)a soie et les moyens de les pre-
